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Des savants

LA ~erre , notre seule planète, est une.
Cest un monde fini, bien commun de
l'hum anit é, écosystème dont les

diverses composantes physiques et biolo
giquessont interdépendantes, du nord au sud
de l'est à l'ouest, de haut en bas, du micro
scopique au macroscopique. Un monde
encombré d'objets standardisés, qui sécrète
d~ nuisances et des pollutionstout justerepé
rees et encore largement incontrôlées mais
néanmoins capable de faire cohabiter '12 mil
liards d'hommes et de femmes. Cette huma
nité, qui ne cesse de se multiplier dans une
niche écologique dont presque toutes lesfron
tières sont circonscrites, s'uniformise par la
généralisation d'un mode de consommation,
~t donc de production, url filet de médias qui
1enserre de plus en plus étroitement un
référen t scientifique et technique domi~an t.
« Terre notre village ", disait déjà Ivan Dlich en
1960...

Les nord sont au sud et les sud sont au
nord, non seulementviadesobjets et services
marchands, mais aussi parce que le climat
l'air, les eaux, les gènes, les parasites... son;
autant de déterminants sans frontières de la
vie d'aujourd 'hui et de demain. Couche
d'ozone, effets de serre, déforestation, séche
resse, désertification, pandémies... font partie
d'un même système, mais il faut aussi y ajou
ter la vie, le devenir, le bien-être ou le mal-être
des hommes. Environnement, développe
ment, inégalités productrices de misère sont
inextricablement mêlés. Lasurconsommation
des uns renvoie à la sous-consommation des
autres,selon un processus cumulatif à somme
de plus en plus négative.Sesentant désormais
atteint, le Nord cesse de se pencher sur le
sous-développement des tiers-mondes les
riches sur la misère des pauvres. L'unité
conflictuelle de l'humanité s'est fait jour.

La nouveauté est que cette pr ise de
conscience est venue, non pas des politiques
ou des philosophes, maisdesscientifiques les
plus éloignés du quo tidien des affaires
humaines: physiciens, chimistes, biologistes
du monde végétal et animal. A Rio, la confé
rence des Nations unies sur l'environnement
et le dévelopement - donc sur le devenir de
l'humanité- aété impulsée et encadréepar les
scientifiques, et finalement débordée par les
Etats, les entreprises, les représentants de
toute nature des forces civiles, religieuses,
sociales, culturelles dans le cadre d'un forum
mondial effervescent.

Mais l'envers du décor unificateur était éga
lement présent. Et les lendemains de Rio ne
cessent de l 'exposer dramati quement.
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L'humanité se fractionne jusqu'à l'infini. Les
groupements humains - peuples, nations,
Etats, ethnies, classes, régions et mégapoles 
revendiquent de plus en plus violemment leur
autonomie,leur langue, leur culture, leur mode
de vie, leurs soliclaritéset donc leurs contesta
tions immédiates. L'Europe de l'Est en consti
tue l'exemple le plus significatif et le plus
récent , mais l'Af ri que, les banli eues de
l'Occident, les minorités, les intégrismes et
sectes de toute nature témoignent de ce
besoin profond d'une expression de la dif
férence, créatrice de culture et de liberté.

Pour l'heure, cependant, on assiste à des
dialogues de sourds. Les " fractions" se
voie~ t , se touche.nt ou s'entrechoquent, mais
ne sentendent, nI ne se parlent. Les divisions
~u l tu relles et sociales, issuesde la marginalisa
tion et de la misère, redonnent vie au vieux
mythe de la tour de Babel : il y a risque decloi
sonnement par incommunicabilité radicale.
Au risquede compromettre l'habitabilité de la
planète Terre, sans distinction d'environne
ment, ni de développement...

Il est pourtant un discours qui se veut, par
nature, universel et, de surcroît, efficace. C'est
celui de lascience. Il seprétend sans frontières
ni de temps, ni d'espace, ni de langue, ni de
culture. La science serait aussi " donnée"
sous la forme d'une accumulation et d'une
reprise filtrée des savoirs, de vérifications,
explicitations, publications et colloques, avec,
en bout cie course, la reconnaissance par les
p~rs et l'évaluation. Et de plus en plus, la
demonstration par les faits est médiatisée par
la démonstration des modélisations, langages
fonnalisés, expression mêmede ce qui carac
térise l'humanité et participe à son unité : la
raison raisonnante. La science est discipline,
c':st-à-<:li~e apprentissage d'un même langage,
d un meme code, perme ttant un accès
commun aux mêmes réalités. Les mots issus
d'une culture donnée, font désormais' place
aux signes banalisés.

La science moderne ne sait plus toujours
très bien si elle est source de " progrès " ou
non, mais ce qu'elle croit, c'est qu'elle est lan
gage universel raisonnable, apte à transcender
les passions, les « idéologies », lescultures,les
fractionnements et leurs impuissances.

L'appel d'Heidelberg, diffusé à Rio, signe
cette conviction : la sciencepermettra de sur
monter lesexigencescontradictoiresde l'envi-
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ronnernent et desdéveloppements, non seule
ment par sa ca paci té d 'inn ovat i ons
opérationnelles, mais par son aptitude à
réconcilier les hommes par une langue et un
regard communs sur J'avenir.

La science ulti me source d'efficacité?
Ultime instrument de communication ?

, Un soupç~n sefait jour : et s'il n'agissait que
dune certaine science, disons, pour faire
court, de la « science de l'Occident " des deux
derniers siècles? Une science spécialisée en
discipli nes de plus en plus point ues et
étanches, une sciencede plus en plus inacces
sible au «vulguaire », une science cantonnée
d~s des laboratoiresde plus en plus sophisti
ques, une science qui s'exprime de plus en
plus dans une langue, l'anglais mteroational,
de plus en plus sommaire. Et, par conséquent,
une scrence trop sûre d'elle-même, et donc
~nconsciemment dominatrice, une science qui
Ignore les savoirs mêlés et accumulés tout au
long des siècles, enracinés dans des cultures
et sources de bien-être, ignorés sous prétexte
qu'ils n'ont pas été délibérés, évalués, Iorrnali
sés, désincarnés.

Cette science de l'Occident est une science
pour partie induite par lesbesoins d'une tech
nologieéconomiquement, voire militairement
con~uérante, qui privilégie la biologie moli
culaire et la génétique aux dépens de la bota
nique, de l'écologie, de l' épid émiologie de
l' th o 'an ropologie, qui circonscrit et sectorise
problématiques, méthodes, critères d'évalua
tion. Il ne faut pas s'étonner alors qu'elle ne
sache pas bien utiliser ses spécialistes cher
cheurs comme enseignants, vulgarisateurs.
experts, négociateurs, à J'écoute et au service
d'une demande sociale diverse, mal formulée,
confuse mais vive, avertie et forte de ses
propres savoirs. En bref, une science canton
née, de moins en moins « exotique », de moins
en moins apte à dialoguer aveclescultures,de
plus en plus encline à gagner les Sud par clo
nage de laboratoires.

Lesefforts déployés en France, depuis plus
d'une décennie, pour rapprocher laboratoires
et entreprises, scientifiques et jeunes, pour
créer des lieux,comme la Citédes sciences et
de l'industrie et bien d'autres Futuroscopes,
ou des événements tels que la Fête de la
science, tout comme les initiatives désordon
nées en matière de recherche sur 1'«envi
ronnement » sont significatifs de cette prise de
conscience d'un risque d'enfermement de la
science dominante, main stream comme on
dit...en anglais.A Rio, il y eut trop peu de cher
cheurs pour participer - quelque peuétonnés.
désarmés mais finalement séduits - aux
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débats où les forces sociales exprimaient leurs
demandes de développement, ou d'environne
ment. Les scientifiques français, forts de leur
longue expérience de coopération avec les
scientifiques brésiliens, furent sans doute plus
présents et moins timides que les autres. Mais
les négociations pâtirent du fait que les res
ponsables po lit iques des pays les pl us
pauvres du Sud ne pouvaient toujours en
mesurer pleinement les enjeux, faute d'être
assistés de chercheurs avertis des réalités de
terrain et de laboratoire. Peut-être aussi souf
frirent-elles de ce que lesscientifiq ues du Nord
engagés dans les négociations étaient davan
tage rompus aux modélisations globales qu'à
l'étude des milieux en développement.

Timidement, l'appel à tille démarche scien
tifique plus ouverte, et plus humbl e, se fait
entendre. Elle peut être résumée en quelques
principes, D'abord, prendre en compte les
besoins et les savoirs de la part croissante de
l'humanité constituée par les exclus du sys
tème économique dominant, et pri vi légier
l'étude des milieux où nature et culture, éco
système et société, histoire des hommes et de
l eur habitat , se conj uguent. Et , par
conséquent , adopter une démarche holis
tique, résolument plu ridisciplinai re où les
sciences de l'homme et de la société ne sont
pas des adjuvants des sciences de la nature,
pour faire émerger une science de la synthèse
non rédu ctrice, car apte aux t ransferts
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d'échelle et aux comparaisons. Enbref, et plus
po litiquement, une science faite par des
savants sans frontières conscients qu'il est des
questions auxquelles ils ne peuvent encore
répondre.

Disons-Ie tout net, une telle pratique de la
science est nécessaire pour répondre aux
défis du prochain siècle, qui naîtront des
contradictions entre environnement et déve
loppement, et, plus fondamentalement encore,
pour surmonter les fractionnements culturels
en cours. Elie ne saurait se développer seule
ment par expansion au sud de la science
d'Occident. Elie circonscrit donc les enjeux
stratégiques d'une nouvelle coopération scien
tifique entre le Nord et le Sud. •
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